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			À Luc…

		

	
	
		
	
			« Absorbe ce qui est utile, rejette ce qui ne l’est pas,
ajoute ce qui t’appartient1. »

			Bruce Lee

			

		
   		
			
				
					

					1
					 Bruce Lee, Pensées percutantes, Budo éditions, 2014.

				

	
	
		
	
			

			Clap de début

			« Wha Thaaa ! » C’est d’abord par ce cri que l’on reconnaît Bruce Lee !

			D’aucuns disent qu’il est arrogant, teigneux ou imbu de lui-même ; d’autres le considèrent comme un maître, une icône, un symbole des arts martiaux modernes ; certains voient en lui un homme tiraillé entre deux mondes, d’autres encore un philosophe, un penseur. Bruce Lee est un personnage pluriel, complexe, multiple et dense. Combattant hors pair, réalisateur, il n’a pas seulement laissé une œuvre artistique ou martiale : il nous a aussi et surtout légué une pensée humaniste, une façon d’appréhender la vie et une manière d’être au monde, riche, moderne, avant-gardiste et très personnelle. Créateur de son propre art martial, danseur de cha-cha-cha, père de famille, il a aussi fait des études universitaires. Son œuvre « littéraire » est une accumulation de notes, d’aphorismes, de pensées qu’il n’a pas eu le temps d’articuler ou de mettre lui-même en forme. C’est justement ce qui est captivant !

			Avec seulement cinq films aux chorégraphies martiales impressionnantes, mais aux scénarios anémiques et à la mise en scène approximative, il est devenu l’équivalent d’un John Wayne ou d’un Steve McQueen. Intemporel, immortel, moderne, mythique, rebelle et célébré dans le monde entier, il fait partie des stars qui survivent le mieux. Tout le monde peut s’approprier Bruce Lee ! « Je suis fasciné par le culte qu’a suscité l’acteur hongkongais Bruce Lee, et qu’il suscite encore, plus d’un demi-siècle après sa mort. […] là où le mythe de James Dean et de Marilyn Monroe s’étiole, il n’y a pas un mois sans que la presse, la pub ou Internet ne fasse référence au roi du kung-fu2 », nous dit Bruno Collet.

			À partir de ses écrits, de ses films et de sa vie, il s’agira de montrer comment le Petit Dragon peut nous aider dans tous les aspects de notre vie. Pour cela, j’ai choisi de prendre principalement appui sur ce qui est, à mon avis, le livre source de toute sa pensée : Pensées percutantes ou la sagesse du combattant philosophe3. En effet, à l’exception de ceux traitant spécifiquement d’arts martiaux ou de combat, tous les ouvrages de Bruce Lee qui ont été édités par la suite reprennent, peu ou prou, la totalité des pensées qui sont dans cet ouvrage. Ce manifeste philosophique bruce-leeien regroupe plus de huit cents aphorismes écrits de la main même de Lee et nous dévoile une « pensée de vie » originale, perspicace et profonde dans laquelle on peut puiser sans aucune hésitation. L’épaisseur de son enseignement est indéniable.

			

			J’ai conçu ce livre comme le cycle de l’eau cher à notre ami Bruce Lee. Chaque idée est comme une source qui rencontre une rivière pour être accueillie par un fleuve qui se jette lui-même dans la mer. Puis, l’idée s’évapore pour retomber ailleurs en pluie, en neige, en brouillard ou en grêle. Certaines idées s’infiltrent pour réapparaître plus loin ou même ressortent par capillarité. Dans cet ouvrage, tout est comme l’eau : connecté et interdépendant. Chaque chapitre nourrit les autres, les complète, leur donne un regard différent et alimente le tout. Et, tous les pas de côté que vous rencontrerez sont autant de décalages, de déviations ou de voies buissonnières qui sauront, je l’espère, susciter votre curiosité ou même vous donner l’envie de plonger la main dans l’eau pour voir si elle est chaude.

			Par ailleurs, j’adhère pleinement aux propos de la psychanalyste Charlotte Montpezat qui nous rappelle que les techniques de développement personnel ont montré leurs limites en ce qu’elles plaquent des réponses toutes faites qui ne viennent pas de la personne elle-même. Elle nous dit : « Le changement arrive quand on est curieux autant du monde que de soi4. »

			Comme le dit Bruce Lee : « Ces quelques paragraphes ne représentent au mieux que “le doigt qui montre la Lune”. Je vous en prie : ne prenez pas ce doigt pour la Lune elle-même ! Si vous fixez trop longtemps votre doigt, vous finirez par manquer totalement le paysage céleste qui s’offre à vos yeux5… »

			Alors, moteur… Action ! « Wha Thaaaaaa ! »

			

		
   		
			
				
					

					2
					 Interview de Bruno Collet, réalisateur du court-métrage d’animation consacré à Bruce Lee : Le Petit dragon (2009), « Bruce Lee revival », KuB : Kultur Bretagne, https://www. kubweb.media/page/petit-dragon-bruce-lee-animation-bruno-collet/

				
				
					3 Bruce Lee, Pensées percutantes, Budo éditions, 2014. Titre original : Striking Thoughts : Bruce Lee’s Wisdom for Daily Living. Première édition parue en 2000, bien après la mort de l’acteur en 1973.

				
				
					4 Céline Cabourg, « “Changer, c’est accepter les possibles” : comment intégrer le changement dans sa vie », Madame Figaro, 7 octobre 2024, https://madame.lefigaro.fr/bien-etre/psycho/changer-c-est-accepter-les-possibles-comment-integrer-le-changement-dans-sa-vie-20241007

				
				
					

					5
					 Bruce Lee, Pensées percutantes, Budo éditions, 2014.

				
	
	
		
	
			

			Qui est vraiment Bruce Lee ?

			Je vais vous épargner ici une biographie complète de Bruce Lee que vous n’aurez aucun mal à trouver un peu partout. Sa vie est courte, mais riche, très riche. Je vous propose plutôt de nous concentrer sur les points importants qui expliquent sa manière de penser et sa manière d’être.

			Bruce Lee, de son vrai nom Li Jun Fan, naît le 27 novembre 1940 à San Francisco, sous le signe du dragon. Sa mère, Grace Ho, est la petite-fille d’un commerçant juif de Rotterdam, ayant fait souche à Hong Kong au milieu du xixe siècle. Son père, Li Hoi-chuen, est un chanteur renommé à l’opéra de Canton. C’est d’ailleurs lors d’une tournée aux États-Unis que Jun Fan voit le jour dans une maternité californienne. Ce hasard se traduit dans son état civil, car l’infirmière qui le déclara anglicise son nom : Li devient Lee et Jun Fan se transforme en Bruce. Bien décidé à préserver la citoyenneté américaine de leur fils, le couple passa méticuleusement toutes les étapes exigées par les services américains de l’immigration. Après cette tournée, la famille retourne à Hong Kong. Par la suite, c’est grâce aux connaissances de son père que le jeune Bruce décroche des petits rôles au cinéma. Dans le même temps, il devient un gamin agité et bagarreur. L’adolescent turbulent n’est pas vraiment fait pour les études et ses parents doivent régulière­ment aller le chercher au poste de police où il a échoué après s’être battu dans la rue. C’est pour l’éloigner de ses fréquentations douteuses à Hong Kong que ses parents l’envoient achever ses études aux États-Unis. Bruce débarque à Seattle en 1958, il n’a que 18 ans. Il commence des études à l’université, donne des cours de kung-fu, fait le serveur et commence doucement à enchaîner les seconds rôles au cinéma. Puis vient le temps de ses cinq films, films qui, en trois ans, feront de lui un mythe.

			

			À l’instar d’un Wolfgang Amadeus Mozart (mort à 35 ans), d’un Jeff Buckley (mort à 30 ans) ou d’une Marilyn Monroe (morte à 36 ans), Bruce Lee, meurt prématurément le 20 juillet 1973, à 32 ans, d’un œdème cérébral. Il s’inscrit dans le destin tragique de ces artistes mythiques et inoubliables dont la vie s’est arrêtée brutalement alors qu’enfin, ils avaient peut-être trouvé leur voie, leur style ou leur identité.

			Le combattant

			Bruce Lee est avant tout un homme de combat. Dès son adolescence, le gamin a le sang chaud et un ego démesuré. Déjà dans les rues de Hong Kong, il se bat souvent et devient rapidement une petite frappe. Il a le combat dans les veines. Mais, même si au cinéma et dans les arts martiaux, ses combats sont d’abord physiques, Bruce s’attaque à bien d’autres choses à travers le génie de son kung-fu : il combat les dogmes et les idées toutes faites ; il se bagarre contre lui-même et contre son corps qu’il entraîne à outrance. Il lutte contre le racisme des États-Unis et se démène pour avoir des rôles qui ne sont, à l’époque, jamais donnés aux personnes de couleur. Toute sa vie, Bruce a livré bataille. Mais il ne faut pas oublier que ses films comportent presque tous une critique de la violence et que l’homme lui-même a connu un parcours l’éloignant des combats de rue pour une violence simulée et maîtrisée sur les plateaux de tournage. Il est parvenu à changer le combat en art : un art de la liberté.

			

			Le philosophe

			L’enseignement philosophique de Bruce Lee commence à l’âge de 13 ans auprès du maître Yip Man. Bruce Lee découvre alors la pensée traditionnelle chinoise au travers des textes de Bouddha, Confucius et Lao-Tseu. À cette époque, il est initié aux concepts de vacuité, de forces contraires et de douceur. C’est d’ailleurs à partir de ces enseignements que Bruce Lee va développer sa philosophie de l’eau. Contrairement à ce qu’on lit souvent, Bruce Lee était inscrit en art dramatique à l’université de Washington, pas en philosophie. Pour autant, après sa mort, son entourage découvre des milliers de notes, idées et réflexions philo­sophiques. Il disposait par ailleurs d’une bibliothèque contenant environ deux mille cinq cents ouvrages d’arts martiaux et de philosophie qu’il étudiait régulièrement. Dès lors, sa famille rassemble ses très nombreux articles et aphorismes et, à l’image de sa double culture, on découvre un doux mélange de pragmatisme anglo-saxon et de taoïsme. Dans ses carnets, Lee citait et commentait des passages de Platon, Hume, Descartes et Thomas d’Aquin, issus de la philosophie occidentale ainsi que de Lao-Tseu, Tchouang-tseu, Miyamoto Musashi et Alan Watts, issus de la pensée orientale. Il s’intéressait aussi au mystique indien Jiddu Krishnamurti. De ce mélange de pensées résulte une philosophie très personnelle, véritable voie de vie, par la recherche constante de l’authenticité, de la liberté et de l’expression de soi․

			

			L’acteur

			
			« Il y a ceux qui jouent leur rôle et ceux qui sont leur rôle6. »

		

			Bruce Lee est un acteur né, il a ça dans le sang. À 9 ans, il tient déjà l’affiche de plusieurs films hongkongais, à commencer par l’un des gros succès des années 1950 : Kid Cheung (The Kid), adaptation d’une bande dessinée populaire. Avant ses 18 ans, Bruce Lee aura déjà fait une vingtaine d’apparitions sur le grand écran. Le plus souvent, il joue le gamin des rues qui défend les défavorisés et met en déroute les méchants. Le garçon déluré connaît de grands succès. Le public apprécie déjà les mimiques et la gestuelle du jeune Bruce. Aux États-Unis, Bruce intègre le casting de la série télévisée Le Frelon vert7. En vingt-six épisodes, il devient une vedette en proposant un échantillon de ses talents acrobatiques. Il enchaîne dès lors les seconds rôles dans d’autres séries à succès. Mais c’est à Hong Kong que sa carrière va réellement décoller. En trois ans seulement, Bruce Lee va tourner cinq films qui marqueront à jamais l’histoire du cinéma d’arts martiaux : The Big Boss, La Fureur de vaincre, La Fureur du dragon, Opération Dragon et Le Jeu de la mort.

			

			Les arts martiaux

			C’est d’abord et avant tout pour canaliser sa violence et apprendre à se défendre efficacement que le jeune Bruce apprend les arts martiaux à Hong Kong. Très vite, il se passionne, se questionne et travaille beaucoup. Il s’intéresse à tous les arts de combat qu’il parvient à fusionner en inventant sa propre technique et qu’il théorise dans un livre initiatique : Le Tao du Jeet Kune Do8, littéralement, « la voie du poing qui intercepte ». Pour lui, la quête du geste parfait est primordiale. Pour faire connaître sa discipline, il utilise son corps comme instrument de promotion et le cinéma comme support médiatique. Et cela fonctionne ! En une décennie, des milliers d’adeptes découvrent le kung-fu, jusqu’alors resté confidentiel, notamment car les maîtres chinois considéraient l’homme occidental indigne de détenir les secrets du combat à mains nues.

			Bruce Lee considérait l’art martial comme une métaphore de la vie. Pour Lee, le combat n’était pas une fin en soi, mais un moyen de transcender ses limites, de développer sa confiance et de se connecter à son potentiel illimité․ La véritable victoire, selon lui, résidait dans la maîtrise de soi, dans la capacité à surmonter ses peurs et ses doutes pour atteindre un état de paix intérieure.

			

			Sa famille

			
			« … j’estime qu’un couple devrait établir une certaine complicité amicale. C’est ce type de complicité que Linda et moi avons établi. Nous nous comprenons l’un l’autre, exactement comme le ferait une paire de bons amis. Ainsi, nous sommes heureux de passer du temps ensemble9… »

			Bruce Lee

			

			À l’université de Seattle, Bruce fait la connaissance d’une jeune Américaine d’origine suédoise, Linda Emery, à qui il donne des cours de kung-fu. En 1964, ils se marient et leur fils, Brandon, naît en février 1965. Toute la famille part s’installer à Los Angeles. Shannon, leur fille, naît en avril 1969. Mais Linda n’était pas seulement la compagne de Bruce Lee, elle était aussi sa partenaire. « Le mariage est une relation fondée sur l’amitié, un partenariat qui s’est bâti solidement à partir du quotidien et des événements ordinaires10 », nous dit Bruce. Linda l’a toujours soutenu activement, contribuant à la création de son école d’arts martiaux à Oakland, en Californie. Elle a également joué un rôle essentiel dans la gestion de la carrière de Bruce Lee, aidant à négocier des contrats et à gérer les aspects pratiques, notamment sur les tournages. Elle parle ainsi de son compagnon de vie : « Je lui suis reconnaissante de ces neuf années de mariage passées aux côtés d’une personne aussi précieuse et talentueuse. En complément de l’aventure consistant à partager la vie d’une personne aussi prodigue en énergie, de fonder une famille avec lui, j’ai beaucoup appris de Bruce. Son enseignement n’a pas cessé de me guider tout au long des années vécues sans lui11. »

			Embrassant la carrière de son père, Brandon décède lui aussi tragiquement à 28 ans, vingt ans après son père, d’un accident de tir de revolver au cours du tournage du film The Crow. Après la mort de Bruce, Linda s’est engagée à préserver son héritage. Elle a travaillé sur de nombreux projets visant à honorer la mémoire de son mari, notamment des documentaires, des livres posthumes, des expositions et des événements. C’est désormais Shannon qui gère le patrimoine de son père à travers la Bruce Lee Foundation créée en 2002 et c’est maintenant elle qui fait perdurer l’image de l’icône mondiale.

			Le mythe, l’icône

			Première superstar mondiale non blanche et d’origine asiatique, il est devenu un symbole et une inspiration pour nombre de personnes dans un cinéma longtemps dominé par la figure impérialiste du héros blanc. Lee est désormais considéré par certains commentateurs et artistes martiaux comme l’artiste martial le plus influent de tous les temps et comme l’icône de la pop culture du xxe siècle. C’est lui qui a comblé le fossé entre l’Orient et l’Occident. Ce n’est sans doute pas pour rien que le magazine Time a nommé Bruce Lee comme l’une des cent personnes les plus importantes du xxe siècle.

			

		
   		
			
				
					6 Jeff Renfroe, I am Steve McQuen, Arte, 2014.

				
				
					7 Le Frelon vert (The Green Hornet), série télévisée américaine créée par William Dozier, 1966.

				
				
					8 Bruce Lee, Le Tao du Jeet Kune Do, Budo éditions, 2006.

				
				
					9 Bruce Lee, Pensées percutantes, Budo éditions, 2014.

				
				
					10 Ibid.
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					 Extrait d’un avant-propos de Linda sur le site entièrement consacré à Bruce Lee, http://yuenkam.free.fr/vivre.html

				
	
	
		
	
			

			Zoom avant : Bruce, le Petit Dragon

			« … Sur la crête solitaire, bien au-dessus du manteau de brume, se dresse un dragon d’or voyant ses rêves disparaître dans le soleil mourant de l’ouest12. »

			Bruce Lee

			Toute sa vie, Bruce Lee sera associé à l’image du dragon. Sur ses cinq films, deux intègrent même l’animal mythologique dans leur titre : La Fureur du ­dragon13 et Opération Dragon14. Depuis son premier rôle au cinéma, à ses 6 ans, son nom de scène chinois se traduit littéralement par « le Petit Dragon », nom de scène qu’il ne reniera jamais. Ce surnom vient du fait que sa mère lui a donné naissance pendant l’année du Dragon et à l’heure même du Dragon selon le zodiaque chinois. Bruce n’a pas fait mentir ce sobriquet ! On ne lutte pas contre son destin, n’est-ce pas ? Sa courte vie aura été remplie de drames, de mythologies et de bruits de pétards, tout ce qui accompagne généralement une vie de dragon.

			De plus, dans la Chine antique, le dragon représente le pouvoir suprême et il est aussi étroitement lié à l’eau. Il y a des dragons dans toutes les rivières et dans tous les océans. C’est un symbole unique, le plus important dans l’histoire mythologique chinoise15.

			Par ailleurs, si l’on regarde de plus près l’astrologie chinoise, il semble que Bruce Lee avait une vie prédestinée. Le
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